As Lyon : Compte rendu -réunion du 28 Avril 2016
C'est à Saint Chef (Isère) que José Guerreiro avait donné rendez-vous aux AS de Lyon le jeudi 28 avril 2016. Sur les hauteurs autour de Bourgoin, entre Lyon et Grenoble-Chambéry, cette bourgade est un haut lieu de l'art roman qui mérite un détour, une pause touristique et gastronomique

 
D'architecture sobre, les maisons sont principalement construites à partir de matériaux régionaux en pisé et molasse (pierre pour les portes, fenêtres, marches et perrons). Deux styles se conjuguent, le type « dauphinois » avec une toiture à 4 pans fortement pentue et le type « rhodanien » classique avec une pente de toit  plus faible.
           La richesse du site a suscité l' intérêt du groupe au grand complet (22/22

Visite guidée de l’Abbatiale bénédictine de Saint Chef  (38)
 
Guidés par Evelyne, ancienne guide professionnelle et bénévole de l' Office de Tourisme, nous avons visité  l'église, son parvis, ses nefs, le chœur et admiré les fresques magnifiques, les vitraux du XVe s, les bas-reliefs et l'orgue.  
Notre guide nous a précisé la différence entre fresque et simple peinture murale. Le terme vient de l'italien « a fresco » qui signifie « dans le frais ». La fresque est une technique particulière de peinture murale dont la réalisation s'opère sur un enduit, avant qu'il ne soit sec.Le fait de peindre sur un enduit qui n'a pas encore séché permet aux pigments de pénétrer dans la masse, et donc aux couleurs de durer plus longtemps qu'une simple peinture en surface sur un substrat. Son exécution nécessite une grande habileté, et se fait très rapidement, entre la pose de l'enduit et son séchage complet.
[image: image1.jpg]


Au  VIe siècle, Theudère du Dauphiné fonde une abbaye dans le « Val Rupéen ». Dès la fin du IXe s, les archevêques de Vienne reprennent l'abbaye devenue bénédictine. Cette dernière connaît un grand rayonnement du Xe au XII e siècle. En 1536, l'abbaye devient une collégiale de chanoines jusqu'à la fin du  XVIII e siècle.  L'abbaye sera en partie détruite ou reconvertie à d'autres usages. Après le Révolution, l'église abbatiale devient paroissiale. En 1840, elle est classée par Prosper Mérimée, en visite sur le site, sur la première liste des monuments historiques

L'église romane édifiée entre le Xe et XIe siècle présente un plan en croix latine dont la longue et large nef aux lignes dépouillées contraste avec le transept et le chœur au voûtement  et au décor complexes.

Sur  le côté en hauteur, on devine de petites cavités nommées 

«échéas «  qui jouaient le rôle de caisses de résonance en répercutant les voix des chantres

Dans les années qui suivent l'achèvement de l'église abbatiale, au début du XIIe siècle, l'ensemble du transept reçoit une décoration d'influence romano-byzantine. Ces peintures murales sont encore très visibles et constituent l'un des joyaux de l'art Roman en Rhône-Alpes.

Après un incendie au début du XVe siècle, l'église est réaménagée à l'intérieur, et un portail en style gothique flamboyant est accolé en façade 
. 


Dans le chœur, l'orgue, classé monument historique, datant du 19e siècle, provient de la chapelle du Lycée Ampère de Lyon, où Charles Marie WIDOR avait joué sur l'instrument dès l'âge de 11 ans.

Le transept et le chœur sont surmontés de chapelles hautes : l'une au sud, située en dessous de la chambre des cloches, l'autre au nord, dite des Anges ou chapelle Saint Michel a servi d'entrepôt de toute sorte, ce qui, à la révolution l'a sauvée des saccages puisque les fresques étaient ainsi cachées . Depuis la voûte jusqu'au sol, elle est entièrement recouverte de fresques du XIIe siècle. résumé ordonné de tout l'enseignement du christianisme

C’est par un escalier étroit que  nous avons pu atteindre cette chapelle et admirer les fresques restaurées, longtemps méconnues. Cet escalier à vis, que les moines empruntaient pour monter à la chapelle haute, symbolise le passage  du monde terrestre au monde céleste où se trouve représentée la Jérusalem céleste, la cité de la fin des temps.

Plusieurs chapelles latérales avec des fresques : la chapelle Saint Theudère, fondateur de l'abbaye de Saint Chef ;  la Chapelle Saint Clément (ou du Paradis), avec des représentations de l'épisode de la Genèse, est le point de départ vers la chapelle haute des Anges  évoquée précédemment.  .  Dans un soucis de sécurité et d'extrême conservation, cette chapelle haute, réputée pour détenir les plus belles fresques romanes de toute l'église, est uniquement accessible en visite guidée et sur réservation.
Après la visite, Evelyne nous conduit à « La taverne Rustique »  pour un bon et copieux repas 
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Ce n’est que vers 15H 30  que nous quittons la taverne et par les ruelles aux constructions en pisé,  et rejoignons le musée., situé dans une maison du XVIe siècle, pour découvrir le patrimoine et les personnages illustres de Saint Chef. : -parmi eux, entre autres, 


      -Antoine BONNAZ, né dans ce village, a mis au point une machine à broder révolutionnaire : "le cousobrodeur". Faire de la broderie dans tous les sens et sur tout genre d'étoffe fut une idée absolument ingénieuse, à quelques dizaines kilomètres de Lyon - capitale de la soie 

     -Marius RIOLLET né en 1880 à St Chef  écrivain dramaturge ,historien et chroniqueur de St Chef


      Louis SEIGNER  : Acteur de théâtre et de cinéma né à Saint-Chef, cet enfant du pays entra à la Comédie Française  où il joua tous les grands rôles du répertoire classique français avec brio et succès. Son succès : "Le bourgeois gentilhomme", joué 1500 fois... Ce qui lui valu le surnom de "paysan gentilhomme"  qui fut également  doyen de la Comédie Française ! 

Dans la famille on retrouve la fille de Louis, Françoise Seigner (comédienne) et les petites  filles de Louis : Emmanuelle (comédienne et chanteuse), Mathilde (comédienne) et Marie-Amélie (comédienne et chanteuse).

         Frédéric DARD, connu surtout par ses romans policiers (avec le commissaire San Antonio et son adjoint Bérurier), et son vocabulaire original a passé son enfance ici et y repose désormais. Frédéric Dard a produit sous son nom ou sous de nombreux pseudonymes des  romans, des nouvelles, des ouvrages de suspense ainsi qu'une multitude d'articles. Débordant d'activité, il fut également auteur dramatique, scénariste et dialoguiste 

La visite du musée terminée, tous ravis de cette belle journée (amicale, culturelle et gastronomique) nous remercions José pour son organisation et après les derniers échanges chacun reprend le chemin du retour

Le prochain RV est fixé fin Octobre 2016  pour la visite du Musée des Confluences de Lyon.

Rédaction :Gérard Bouteille-

·         inspiré par les commentaires d’Evelyne 

                   et l’aide des sites internet :abbatiale et musée de St Chef

